
Bonjour les amis, je vous confie un texte " reserved " 
Agricolos de Filiville, mais comme vous habitez pas bien loin de notre École, 
Roger m'a dit : laisse a lire c'est des cousins et la famille tu sais c'est 
sacrée. 

Alors voici : 

Roger, mon double, 

Il y a au fond de moi un personnage né du bon côté de la 
Méditerranée, prénommé Roger que je voudrai ici vous présenter. 

CHER ROGER ! 

Mon double, ma conscience, cuilala quia traversait la mer 
méditerranée sans jamais rien oublier de mes racines Pied Noire. 

Depuis quelques temps « ROGER » est omniprésent dans mes 
textes, vous avez dû le constater. Il est venu naturellement en ami de 
toujours que j’avais rangé dans un de mes tiroirs. 

Toujours en marche avec une forme extra, tellement présent 
que je ne faisais plus attention à Lui par habitude. 

Quelle horreur ! Je te demande pardon ROGER si je t’ai 
blessé. Sache que je regrette beaucoup de t’avoir utilisé sans te dire merci 
pour ton aide si précieuse. 

J’ai donc décidé de parler de TOI avec respect pour te faire 
connaître de mes copains les Agricolos et leurs familles.  

Je ne saurais vous dire pourquoi ce prénom représente pour 
moi la région où je suis né, j’allais dire Le Pays où je suis né, ce n’est pas 
possible, il faut partager notre terre avec les autres ROGER qui sont les 
vôtres.  

Chaque fois que je m’évade du train-train journalier… 
(Tiaurais pu dire du quotidien me dit Roger ! Zahma ! C’est le mot à la 
mode.) 

Voilà ça c’est ROGER ! J’allais vous expliquer comment nous 
fonctionnons ou plutôt comment Il fonctionne ? En quelques mots IL vous 
donne la solution. 



Contrairement à ce que j’écris quelque fois, Il n’est pas au 
fond de la pièce ni même dans la maison…enfin je le crois, sûr même. 

Ma femme me l’a confirmée encore dernièrement et je suis 
presque sûr que ROGER l’a aidée, j’ai cru reconnaître son style, Elle me 
dit : « Heureusement que j’ai la preuve que tu ne fonctionnes pas à voile et 
à vapeur car je pourrais penser que tu as une liaison avec un homme. » 

Mort de rire ROGER IL était, contant de son influence sur 
ma femme, un peu jalouse tout de même. 

Dernièrement j’ai écrit sur le mot nostalgie. IL a réfléchi 
longuement pour me dire une belle phrase que j’ai envie d’encadrer. 

« Si tu veux parler du passé, fait-le au présent  

Exemples : aujourd’hui je fais cuire des merguez. 

Demain je fais de la kesra. 

Hier je fais les deux en même temps, 

Pendant que mes copains d’Oran y font un caldéro avec de la 
rate farcie. 

Et de rajouter, oh Ernest ! L’âme a tes osses qu’en c’est que 
tu nous organises une macaronade à Sète, même si c’est du riz, pourvu qu’on 
est ensemble pour une journée. 

Enfin je retrouve ma liberté d’écrire sur le sujet du moment. 

Après avoir longuement réfléchis sur la permanence de sa 
présence, j’ai compris que ROGER était, pardon, Est moi-même, mon double, 
celui que j’ai cru quitter et même perdre en partant d’Algérie. 

Mais IL est toujours là, source de richesses, de conseils, 
d’exemple de vie, de façon d’être, qu’il a fallu que je recouvre d’une 
combinaison pour vivre en Métropole sans être montré du doigt comme une 
bête de cirque. 

Elle est pleine de trous cette combinaison, de plus en plus 
trouée à mon grand plaisir et à celui de ROGER. 



N’allez pas croire que j’avais honte de paraître différent vis 
à vis des patos, non, non, non, simplement comme un vêtement peut-être 
porté en semaine, costume cravate dans le cas d’une politesse reconnue par 
la profession, un autre le mien, le seul, le vraie peut être porté en fin de 
semaine pour bien se reposer. 

Il faut s’adapter comme le fait le caméléon (j’entends ROGER 
rire à pleins poumons en me disant : tu te prends pour un camé Léon ? Ha ! 
Ha ! Ha !) 

Je sais, j’ai beaucoup de chance de l’avoir même si quelques 
fois IL est encombrant. 

Comme un juge a sa loi, un prêtre sa Bible moi j’ai ROGER 
(oh Bouns ! Garde des forces et raccourci un peu la messe, y a encore les 
vêpres cette après-midi) C’est un grand timide ROGER ! 

Sacré pataouette, même s’il est quelques peu différent d’une 
région à une autre t’chez nous, il reste une source de reconnaissance avant 
tout pour rire, plaisanter, chanter et naturellement pour  

COMMUNIQUER  entre nous, c'est très important. 

Il est tout excité aujourd’hui mon ROGER, c’est son jour de 
reconnaissance, IL bouillonne, me tire par les bras sans arrêt, pour un peu 
je pourrais lui passer le stylo. 

Pas question, chacun à sa place, et IL en occupe de la place 
aujourd’hui ; Ne quittez pas, vous qui nous lisez, je vous passe ROGER, à 
toi : « Salut les Agricolos ! C’est moi Roger de Filiville, j’voudrais vous faire 
chanter à 4 voix, alors rassemblez tous les Gricolos, les A les B les C et les 
DÉGRICOLOS, Ha ! Ha !Ha ! Encore une de derrière les cageots à salades 
qu’elle est BÔNE, et de 2. 

Je vous passe Bouns, rien qui se meurt à côté de meoi des 
fois que je le remplace avance ta jument, à bientôt entre 
accoladéguillemets. 

     Roger le P N. » 

Je me sens encore mieux que d’habitude depuis que je sais que je suis 
épaulé par un gars du pays. Cher ROGER avec ta logique toujours très 
simple : Ce que tu veux dire en 10 mots avec circonvolutions et accents 



circonflexes, moi je le fais en 4 avec L’ACCENT tout court. Comment ai-je 
pu l’ignorer pendant si longtemps ? Peut-être parce qu’il n’osait pas me 
déranger dans mon travail en bon français dans le texte et que depuis que 
je parle de mon vécu là-bas l’accent s’accentue. 

Si je devais le personnifier je dirais que ROGER c’est : L’oasis que le 
chameau trouve sans chercher au bout du chemin… «Arrête Bouns arrête ! 
Tu me vesques, tia pas honte à la fugur ? Mon père y m’a pas fait en 
dehors la rue, y m’a fait en dedans la maison d’la famille. Cuilà là qui a 
écrit  L’oasis et le Chameau, ya longtemps qu’il est mort de soif pasqu’il a 
pas trouvé le puits où le chameau y boit, l’oasis ! L’oasis tié com la pub, tié 
tout secoué. Agade un peu, com dans La Bible, ya JÉSUS qui te le dit : 
Laisse à Bouns son charabia mais surtout à ROGER ce quié à ROGER, 

C’est doux comme un zlabia, allez salut ! Signé Roger de là-bas » 

 

 Après çà je n’ai plus rien à dire si ce n’est de vous 
souhaiter un bon ROGER bien à vous. 

   Bouns  

   Gérard Boutonné 
 


